
« J’ai pas dit je vais pas tomber mais je vais essayer » 

 

 

Lundi 27 août, à peine les femmes de la Maison des Familles ont plié bagages que voilà le 

camion des hommes d’SOS-accueil, chassé-croisé des stagiaires et pourtant toujours le même 

émerveillement : celui de découvrir des personnes pleines de richesses, de fragilités, de vie… 

et de tchatche. Car oui, ils en  ont de la tchatche les gars d’SOS-accueil. 

Venus de Versailles, ils font partie du même accueil de jour dans lequel ils bénéficient de 

nombreux services : un accueil inconditionnel, un accompagnement personnalisé, des 

moments conviviaux et des ateliers. Certaines des huit personnes qui ont débarqué étaient en 

plus investies de missions dans l’association. 

Dès le mardi matin on se retrouve pour une folle 

session d’escalade à la Casse de Prelles. Dès le début 

leur habilité et leur audace est stupéfiante. En un rien 

de temps, nous voilà perchés sur le pic de l’Aigle, au 

sommet de la casse. La grotte de l’ours nous permet 

de créer la légende de la Casse de Prelles : l’histoire 

d’un ours colérique qui un jour s’est emporté, a tapé 

sur les falaises pour les réduire en gros cailloux. Pour 

le punir, l’esprit du lieu l’a enfermé dans une toute 

petite grotte : la grotte de l’ours. En redescendant on 

bondit de rochers en rochers jusqu’au mur 

d’escalade. Nouveau défi : d’abord hésitants, ils 

prennent vite la confiance et s’encouragent, 

enchainent les voies jusqu’à tenter la voie de la mort : 

un dévers plutôt ardu. Ils essaient, ils essaient avec 

beaucoup de persévérance et parfois une posture 

« saucisson pendu au plafond » : 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le lendemain, place à la via-ferrata. Comme la veille ils font preuve d’un immense 

enthousiasme et de beaucoup d’humour ! Arrivés à en haut c’est une formidable récompense 

de voir s’étaler sous leurs pieds la vallée. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A peine descendus ils filent dans la vallée de la Clarée pour deux jours de randonnée vers le 

pic Ombière. Le temps est beau, la montagne, fort penchée et ils arrivent le soir au Refuge du 

Chardonnet (2227m). Là-bas ils découvrent les joies de la nuit en montagne : un bon repas, le 

coucher de soleil, les étoiles au ciel… et les ronflements dans le dortoir !  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le lendemain matin ils gravissent le Pic Ombière, altitude    →     

Ils sont très fiers au sommet, ébahis de tout ce qui les entoure. 

A regret ils redescendent dans la vallée. 

 

 

 

 

 

 

C’est le dernier jour et pas le moindre : place au glacier ! Dans le téléphérique de la Grave c’est 

l’excitation qui domine. Rien ne leur fait peur ! Le temps en froid, sec, petit à petit ils s’habituent 

à marcher en crampons, râlent quand même lorsque le guide les fait passer par des pentes 

raides où ils se tordent les pieds. L’arrivée au col de la Girose (3 514m) est magnifique avec le 

lac bordé de neige de rocs.  



Il est déjà temps de redescendre. Les pas sont plus hésitants, quelques colères naissent mais 

s’évanouissent vite.  

 

 

Ce stage fut un incroyable moment de partage et d’émerveillement. De leur côté comme de 

celui de l’association 82-4000 Solidaires, les rires n’ont cessé de fuser, les tensions dues au 

stress ont permis à chacun de découvrir de nombreuses choses sur eux-mêmes et comme le 

dit N’Dama : « C’est un truc de fou là ! ». 


